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qui mesure 12 m, rencontre par un puits de 15 m qui aboutit
au jour. Au S du niveau de l'orifice du puits, le filon se continue
ä flanc de coteau avec ä peu pres 100 m d'amont pendage. II est

sensiblement Oriente NS egalement, presque vertical, et toujours
encaisse dans Ies gneiss. A 1'entree il mesure 3 m environ, mais

au delä son epaisseur oscille entre 1 m 50 et 2 m. Le replissage
de la fissure est forme par une tres belle fluorine, incolore, verte
et violette qui presente les memes caracteres que ceux du filon
de Martineche.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de V Universite.

Ch. Cimerman et P. Wenger. —Sur un procede microchimique

pour le dosage du glucose dans les solutions sucrees et dans Vurine.

Le principe est celui de la methode classique de Fehling
qui est basee sur la reduction du cuivre bivalent en cuivre
monovalent, en milieu alcalin, par le glucose.

Les substances qui prennent naissance par l'oxydation du
glucose sont nombreuses, parmi elles nous retiendrons l'acide
gluconique, ce qui explique d'ailleurs que la reaction ne suit pas
les regies stoechiometriques.

Pour mettre en evidence la reduction du cuivre, nous donnons

l'equation qui se rapporte ä la formation de l'acide gluconique,
dans cette reaction, ä partir du glucose.
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REACTIFS NECESSAIRES.

1. Solution de sulfate de cuivre contenant 34,65 gr de

CuS045H20 dans 500 cc.

2. Solution de sulfate de cuivre contenant 3,465 gr de

CuS045H20 dans 500 cc.

3. Solution de Sei de Seignette contenant 175 gr de tartrate
sodico-potassique avec 50 gr de soude caustique dans 500 cc.

4. Solution de Sei de Seignette contenant 17,5 gr de tartrate
sodico-potassique avec 5 gr de soude caustique dans 500 cc.

5. Solution alcoolique de ga'iac & 0,5% environ.
6. Solution diluee de cyanure de potassium.

Mode operatoire.

A. Essai preliminaire: On determine tout d'abord par un
essai preliminaire la teneur approximative de la solution en

glucose. Les operations sont identiques ä Celles que nous allons
decrire pour l'essai definitif. Ce mode de faire a pour but de

fixer le pourcentage approximatif de la liqueur. Si la teneur est

inferieure ä 10 %0, on ramene par dilution, ä l°/oo environ; si

eile est superieure ä 10 %0, on ramene, par dilution, ä ce titre
pour effectuer 1'analyse definitive.

Remarque: Lorsqu'il s'agit d'urine, nous employons, pour
defequer, le reactif de Courtonne, le carbonate de potassium

pour eliminer de la solution le plomb, qui peut reagir avec
le galac.

B. Essai definitif: On introduit dans un tube ä essais d'une
capacite de 40 cc et d'un diametre exterieur de 30 millimetres,
2 cc de la solution de sulfate de cuivre et 2 cc de la solution de

Sei de Seignette (dans le cas d'une concentration ä 1 %0, on
utilise les reactifs dilues au 1/10 (solutions 2 et 4) et dans le cas

d'une concentration ä 10 %O, on emploie les solutions concen-
trees 1 et 3). On porte ä l'ebullition et on ajoute la solution qui
contient le glucose jusqu'ä decoloration apparente. On centrifuge.

une ä deux minutes, avec une vitesse de 2000-2500 tours/
minute, le precipite se separe completement et la liqueur est
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claire. On procede alors ä la reaction au ga'iac: on porte une
goutte de la solution sur un papier fdtre, on touche avec une

goutte de la solution de ga'iac, puis avec une goutte de la solution
de cyanure de potassium, une coloration bleue indique la
presence de cuivre dans la solution, prouvant ainsi que la reaction
n'est pas terminee. On rajoute alors une nouvelle quantite de

solution sucree, on porte ä l'ebullition, on centrifuge et on
repete la touche au ga'iac jusqu'd ce que l'on n'obtienne plus de

coloration. II sufFit alors de calculer la teneur par le nombre
de centimetres cubes de la solution sucree utilisee.

On determine, au prealable, le titre de la liqueur de Fehling
par le meme procede: pour les solutions 1 + 3, au moyen d'une
solution titree de glucose ä 10 °/oo et pour les solutions 2 + 4,

au moyen d'une solution titree de glucose ä 1 %o-
Les mesures de volumes s'effectuent au moyen de micro-

burettes qui permettent de lire le 1/100 de centimetre cube.

D'autre part, ä chaque nouvelle addition de liqueur sucree, le

liquide est porte ä l'ebullition pendant quelques minutes, puis
centrifuge.

INTERET DU PROCEDE.

1° Ce procede supprime la filtration qui, dans la methode

classique, est une cause d'erreur possible: l'oxydule de cuivre
etant tres fin passe ä travers les filtres et meme ä travers la
päte de papier, qui donne alors une reaction positive avec le

ferrocyanure, meme lorsque la reaction est achevee.

2° Par centrifugation le depot se fait plus rapidement et la
liqueur surnageante est completement claire, ce qui rend l'ana-
lyse plus rapide.

3° La quantite de solution sucree necessaire, ainsi que celle
des reactifs, est reduite.

4° En employant les reactifs dilues (2 + 4), on arrive ä doser

avec une grande precision des liqueurs sucrees d'une concentration

de l'ordre de quelques pro-mille, ce que ne permet pas le

procede classique.

5° Le degre de precision de la methode est au moins equivalent

ä celui du procede habituel.
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Nous estimons done que le precede expose peut rendre de

grands services dans la pratique analytique en raison de sa

precision, de sa rapidite d'execution et de l'economie des

reactifs et de la substance ä analyser.
Nous considerons cette communication comme prise de date,

nous reservant de faire un expose detaille de l'etude de toutes
les conditions, dans un article ulterieur, ce qui nous permettra
de generaliser la methode ä d'autres sucres.

Geneve, Laboratoire de Chimie analytique de lUniversite.

La Societe a nomme membres ordinaires: M. Edouard Galfre,
docteur en medecine, M. Charles Jung, docteur en medecine,
M. Andre Amstutz, docteur es sciences.

Stance du 19 fevrier 1931.

G. Dejardin. — Utilisation dans Vultraviolet des cellules

photoelectriques ä ampoule de verre.

Les cellules photoelectriques sensibles aux radiations
ultraviolettes comportent generalement une ampoule de silice fondue

transparente, ou tout au moins une fenetre de quartz destinee

au passage du rayonnement et fixee au moyen d'un ciment
approprie. On evite completement l'emploi du quartz en soudant

sur le corps de l'ampoule de verre un tube lateral termine par
une paroi tres mince et protegee contre les chocs. La transparence

de cette fenetre peut etre verifiee au moyen d'un spectro-
graphe avant le montage de la cellule. Avec les borosilicates, ou
le verre de Thuringe, une epaisseur de quelques centiemes de

millimetre convient pour obtenir une excellente transparence
dans toute l'etendue de l'ultraviolet ordinaire, jusque 2200 A.
Dans le cas d'une cathode de cadmium, il suffit d'augmenter
convenablement l'epaisseur de la fenetre pour attenuer et

limiter la sensibilite apparente dans la region la plus eloignee
du spectre visible. On peut ainsi realiser aisement certaines
conditions requises pour l'emploi des cellules au cadmium en

phototherapie.
Un second precede, etudie par MM. J. et J.-F. Thovert au
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